
LE REVEIL MUTUALISTE 

Un nouveau champ d'action 
f » » i > 1 _ _ f » i » % » i » » % — M 

L'œuvre mutualiste s 'est déve loppée e t va faire 
rayonner la Loi sur les A s s u r a n c e s Soc ia les 

Lorsque s e ooostituèretit en France l e s 
premières Sociétés de secours mutuels , e l les 
ava ient pour but unique de venir en aide 
à leurs adhérente en c a s de maladie o u d'ac
cident. 

Cette généreuse action de fraternité so
ciale a produit d'admirables résultats et s a 
hoble inspiration fit pénétrer d a n s l e s m a s 
ses le fécond sent iment d'altruisme s'exer-
Vant dans une oeuvre réfléchie et raisonnée. 

Les vail lants efforts des premiers pion
niers mutual i s tes n e tardèrent pas à pro
duire leurs fruits. 

De toute part, des adhés ions n o m b r e u s e s 
sont venues l es encourager e t l es fortifier. 

Le développement s a n s c e s s e accru des 
Sociétés de secours mutuels , f lorissant d a n s 
botre région travatlieuse-déràontrà crue cet te 
Institution répondait aux aspirat ions du peu
ple , intelligent et p r é v o y a n t 

L'élite ouvrière, répondant aux chaleu
r e u x appels des zé lés propagandistes , com
prit, la nécess i té de s 'assoc ier pour parer 
aux redoutables a léas de l'existence prolé
tarienne, toujours & la merci des maladies , 
des accidents, des misères trop fréquentes 
attristant le foyer familial. 

Se subst i tuant à une déplorable carence 
gouvernementale , trop longtemps constatée, 
•na i s heureusement disparue, la Mutualité 
• 'est dressée, dans tout le paye, en génie 
b ienfa i sant pour la réal isation d'oeuvres 
sp l end ides de sol idarité effective, apportant 
l a joie et la v ie a » se in des familles en dé
tresse . 

Par s e s principes et son œ u v r e salvatrice, 
l a Mutualité fut toujours admirable. Elle a 
mér i t é la reconnaissance et la gratitude du 
Peuple . 

Aujourd'hui, on c h a m p nouveau, a a x in
sondables hor izons , ' se présente à s o n effort 
(vigoureux Elle n 'y faillira pas. La besogne 
eourageuse qu'elle a su accomplir dans le 
passé , malgré d e s difficultés d'apparence 
Insurmontable, nous en est un sûr garant. 

L e s secours e n c a s de maladie, d'acci
dent s du travail, d'invalidité, constituaient 
a s surément un notable progrès sur le man
q u e absolu de tonte entraide sociale résul
tant des fâcheuses lacunes de nos lois. La 
Mutualité a voulu les combler. Par s o n ac
tion tenace et persévérante, elle y a réussi . 
S o n œ u v r e faconde a inspiré le législateur. 

S i nous avons aujourd'hui des lois protec
tr ices du travail , des droits à indemnité 
BOUT l e s accidents professionnels, n o u s l es 
devons , il ne faut s e le dissiirvuler, à la 
Mutualité qui a réussi à les faine aboutir, 
« n coîlabor-utîon a v e c les syndicats ouvriers, 
dont elle fut 1A cellule primitive, développée 
• a n s le même ciel d'invincibles espérances . 

A l 'heure actuelle, un champ plus vas t e 

s 'ouvre a n labour mutual i s te e t soll icite s e s 
efforts, conjugués a v e c c e u x d e s organisa
tions ouvrières . 

Il faut faire appliquer a u plue vite l a 
grande loi d e s A s s u r a n c e s socia les , qui s e r a 
l 'épanouissement e t le couronnement d u no 
ble idéal de n o s Sociétés de secoure mutuels . 
Celles-ci, d a n s toute la France , e t grâce à 
l 'active propogande de notre Union dépar-
tementalâ, sont maintenant acquises a u x 
principes constitutifs de cette rétorrae n é 
cessaire . 

Nos Mutualistes du Mord, représentant le 
groupe le plus important de toute la Na
tion, ont toujours é t é l e s vai l lants s e m e u r s 
de cette splendide idée altruiste, et bientôt 
n o u s l e s verrons , a v e c bonheur, récolter la 
mois son abondante qu'i ls ont fait g e r m e r 
e t mûrir , a u briHant solei l d e la fraternité 
humaine . 

Nous a s s i s tons en ce m o m e n t à une évo
lution marquée , et heureuse se lon nous , de 
l'action mutual iste . 

Longtemps, peut-être trop longtemps con
finée s u r Le terrain restreint, s tr ictement li
mité, d'allocations à s e s m e m b r e s nécess i 
teux, la Mutualité voit maintenant plus oaut 
et plus loin. 

Par la création d' inst i tutions prévent ives : 
Sanatoria, Cures d'air, construction de mai
s o n s sulubres , confortables et agréables , à 
non marché, notre Union départementale 
s 'est engagée dans une voie de réal isat ions 
d e s p lus louables et dont les bienfaisants 
résultats s e font déjà sentir , a u double point 
de vue d u budget de l 'Association et de la 
santé de s e s adhérents , a ins i que de leur 
famille. 

Cette excel lente init iative mérite d'être si
gna lée et applaudie, au risque de froisser 
certaines pusi l lanimités ; trop disposées à s e 
complaire d a n s la routine. Mieux vaut pré* 
venir que guérir. C'est un adage d'éternelle 
vérité, attestée chaque jour par les faits 

Une orientation, non pas nouvel le m a i s 
continue, puisqu'el le e s t le prolongement de 
s e s débuts , s'offre à l ' intell igente activité de 
la Mutualité qui saura , nous an s o m m e s 
persuadé, la rendre splendide e t f éconda 

En s'applimiant à réal iser des œ u v r e s de 
pratique utilité sociale, d'hygiène publique, 
de vis ible e t indiscutable solidarité, les Mu
tual i s tes auront vite fait de s'attirer l'en
tière confiance e t l 'est ime w»_v-r-n--i-;.»«T-hj» 
decs m e s s e s prolétariennes. 

Les effectifs des Sociétés s'en trouveront 
accrus et la Mutualité puisera ainsi , dans 
u n nouveau champ d'action, plue de gran
deur encore et plus de puissance, mise au 
service de la collectivité. 

A L'OCCASION DES ftTTS 

Nouvelle Prime Musicale 

B . POiLVENT. 

m t l » M > » M t l l » » * * W * t t M » » 

Fédération Nationale 
de la Mutualité Française 
L'assemblée générale d* la Fédération natio

nale de la mutualité française, s'est tenue a 
• M B , le samedi 20 décembre, sous la prési
dence de M. Léon Robelin, président général. 

Prés de soixante unions étaient représentées. 
Apres une snocut-on du président, M Thîriet, 

Secrétaire général, présenta le rapport du cou-
an! fédéra-. La jeudi 18, les membres du conseil supérieur 

Dans ce rapport, U fut notamment question de furent; reçus par le président de le République, 

Pierre Duptn. décède subsetaént le jour même 
où le Journal Officiel enregistrait son élection. 

De nombreux vœux furent déposés et donnè
rent lieu a des discussion très approfondies. 
Nous citerons principalement : la question a-ar
bitrage, l'augmentation des subventions, l'attri
bution de certains avantages aux sociétés li
bres, la réglementation nouvelle des caisse^ au
tonomes l'élévation du taux dé l'intérêt servi 
par la Caisse des Dépote et Consignations, en
fin, discussion sur le projet de Ici relatit aux 
assurances SociWés. Nbx» reviônarotis Sur eav 
différentes questions 

l'application 'des modifications votées à la lot 
du 1er avril 1898, du perfectionnement des so
ciétés de secours mutuels et de la réduction d s 
leurs irais de gestion, de l'action intensive à 
développer par les Unions mutualistes en vue 
«fuite meilleure organisation tectonique de la 
BHUuaUté, du projet do loi sur los assurances ! 
sociales et de la suite & donner aux veaux du ' 
XTQ* Congrès national. 

Une très grosse question figurait & l'ordre du 
tour. U s'agissait de déterminer la meilleure mé-
tbode et tes movens préférables d'organisation 
e t d'action de là mutualité afin de mettre les 
•odetés de secours mutuels en mesure de coopé
rer le plus utilement, le '.lus largement et le 
• l u s activement possible, a la gestion et au 
rnnetionnement des organismes des assurances 
• m a i e s . 

• a été reconnu epue la société locale, base de 
(organisme, devrait limiter son action aux ser-
rtees de maladie et de maternité. Pour l'inva
lidité, l'assurance su décès, la retraite, on au
rait recours à des caisse autonomes, a des 
organismes départementaux régionaux ou na-
rtriniei i 

A la suite d'un exposé très complet de M. 
ateorges PETIT, Président de l'Union mutuelle 
A i Nord, sur le projet de lo! relatif aux assu
rances sociales, rassemblée décida d'Insister 
auprès de la commission sénatoriale pour la 
•oppression du titre IV de ce projet concernant 
sSS ouvriers t.rricoles. 

qui leur fit le plus aimable et le plus bienveil
lant accueil. 

_a veille, un banquet avait réuni les délégua* prospère. 
K»_s ta présidence de M. Justin Godait, minis
tre du travail .de l'hygiène, de l'assistance et 

La Mutuelle du Bâtiment 
Au cours de la dernière assemblée générale, 

tenue à Lille, M. Haverland, président, a rendu 
compte du bilan des fêtes du 20e anniversaire. 
Ce bilan se solde lier un excédent de recettes 
de prés de 4.000 francs, dont moitié est versée 
a la caisse de ta Société, et le reste laissé 
disponible pour les fêtes futures. En les féli
citant de ce beau résultat te Président remer
cie les camarades dévoués qui, en recueillant 
des souscriptions généreuses, ont permis de 
boucler le budget des fêtes, non seulement seins 
prélever un centime sur la caisse, mais encore 
en y opérant un versement sérieux. 

Il signale ensuite que l'effectif est atcuotlemenî. 
de 738 membres soit 189 en plus que l'an der-
uir, a pareille époque. 

Puis il fut procédé a la répartition des intérêts 
provenant des diverses fondations philanthro
piques. 1.814 francs sont répartis entre 13 so
ciétaires, pères de familles nombreuses ou pères 
d'enfants nés dans le courant de l'année. 

Rendez-vous est ensuite donné au 25 janvier, 
pour l'assemblée générale, an cours de laquelle 
il sera procédé au renouvellement partiel d« 
Conseil et a l'exposé de la situation financière 
de la Société, qui est toujours de plus en plus 

f aoit être autorisée par la mintrtm qui prescrit 
le versement des fonds de la société mil dispa
raît au compte de la société on* demeure et Sut 
approuve, le cas échéant, les modifications ap
portées aux statuts de la sociétés qui subsiste. 

L'administration n'autorise pas la fusion 
d'une société approuvée avec une société libre, 
lorsque cette dernière doit continuer à fonction
ner. 

LES ASSURANCES SOCIALES 

Un de nos lecteurs de Douai nous écrit -
« Le Conseil supérieur de le Mutualité peot-u 

louer un rôle dans le vote définitif de la loi 
sur les assurances eociates T > 

JWsoiue. — H u s a t remplir un grand rote 
dans eette question. Le CoaseU supérieur devra 
en effet coMaboree, avec le Parlement, à l'éla
boration définitive da la lof et & ses modalités 
d'application. 

Pour CINQ F R A N C S n u 
recevrez à domicile à vstre choix : 

— L'ALBUM N» 1 POUR PIANO contenant 
vingt morceaux pour piano : Sonate au Clair 
do Lune (Beethoven). Rondo (Mozart), Mar
che militaire (Schubert). Nocturne (Chopin) 
Roulez Tambours 'Lisez), Mélodie (Rubln& 
tein). Don Juan (Mozart). Martba fFlatow), 
Les Bouquetières (Wagner), etc.. etc.. plue 
des morceaux modernes . Une Java, avec la 
théorie de la danse, u s e jolie Valse, un 
Shimmy etc Franco : t tr. 

— CINQ MORCEAUX OC PIANO et CHANT 
(grand format) : Elle s'appelle Joséphine. — 
La Petite Fourrense, — chansons amusantes ; 
— La Nonnette. air ancien ; — l e ferai des 
Folies, romance -, — La Première Page, valse. 
Chacun de ces morceaux h lui seul vaut 2 50. 
Le cinq ensemble Franco : S fr. 

Le succès formidable de notre précédante 
Prime Musicale nous engage à offrir cette 
nouvelle prime à nos tentas» et lectrices 
qui n'auront qu'à newa adresser te Ben ci-
dessous avee te mont»»* <*> tarir cem mande : 

L'Office n<Brrtarr.1ul Agricole est eaargS de 
payer cas « A t e n a n t » aux mlsreasé. qui sont 
Evités à adresser à M. la Directeur des Services 
Agricoles du Nord, 90, rue d*Esquermee, * MB*, 
cvanl le 1S Janvier .9*5, dernier délai, une de
mande indiquant leur nom, prénom» et adresse 
complète ainsi que la date de livraison de l'en
grais 

A cette demande doivent être jointes : 1' la 
tecture de l'engrais . 8° la lettre de voiture. 

Dans le cas où les cultivateurs n'auraient pae 
de lettre de voiture. Us doivent inviter leurs 
fournisseurs 'négocia ns ou syndicats agricoles; 
a adresser au Directeur dee Services Agricoles 
les lettres de voiture- concernant le tranport des 
engrais jusqu'à leurs magasins. 

En ce qui concerne les livraisons d'engrais 
faites dans le courant de 1925. d autres instruc
tions .ntervtendront. 

Kotque, pont du Ru», 18.00, 1 p. 78 t. ; „ 
EL-Watten eu Hotcme. tt 00, 1 p. 85 t. : Béthun» * 
e.-Mapin ou Weveighem, 10 50. 1 p 300 t. ; Bé 

M.-Saint-Momelin, ».50, 1 p. 100 t 
B. Beaumontsur-Oise, 19.00, t p. 875 L 
B.-Moul'c. 18.00, 1 p. 75 t. ; Béttume M 

GenneviMiers. 24.00, 1 ». 280 t . ; Béthuue M 
NJpuoapéelle, 17.00. 1 p. 50 t. : Béthune B.-Li» 
divers, 550, 1 p. 280 t. : Béthune B.-Saint-Orne 
8.50. l p tao ». ; Viola raes-Parie. environs, 24.et 
1 p. 280 t. . Béthune B.-Paris, environs ou Mon-
tereau. 25.00 et 30.00, 1 p. 265 t 

II 

••#_ 
V 

Bon-Prime «usinai 
Je, soussigné, déetre recevoir A mon 

iomieae, franco : 

L'ALBUM N* 2 . . . . S fr. 
CINQ MORCEAUX DE 

PIANO-CHANT. . . B i t . 
(Rayer os que roua ae déaire» pas! 

VMh ^gv_,-_L_»ifVir_»-É • 

Département: 

ri-fotni Ai somme d» ; 

Adresser ce Ben et le montant d s la com
mande t 

R E V E T C . T>XJ N O R D 
(SERVICE DES PRIMES MUSICALES) 

I N Me, rue de Paris, LILLE 

v^>_^>«j i ^ «^ «> "__.̂ __ *_t ^L ^^_*_L''1__*^"^__?^__^_fc^_l 

GumE-srrMA^bfi 
IF piu«_r.oMPi_T a lwl§%%jn^^ 

KADIO-PARIS — 30. — 12 ù. sa, concert : 1. Ma
licieuse, air de baUat ; a. Voici 1 heure tiaxcaroue i 
3. Au cinéma des poupées, entracte 4 Au uayâ 
(les Sphinx, fantaisie : i. Carnaval, wolouceue • 
« Galante escarmouche, «a»o_t« . j Printemps 
d amour ; S. Oolden ttar ; a. Dans la Paszta czar-
das : 10. En rrant, violon . li Oavottc ancienne • 
1S. Aquarelles musicales, bergère tyrohenne •' 
13. Am bord da l'étant, violoncelle; 11. Suzy-Dance : 

li. Sérénade russe ; 16. Kosafes, violon ; n Fan-
ta__la jfar Manon. — 13 b. U, cours. — 16 h 30 
cours. — 16 h. 45, concert : I. Menuet, piano • 
*. Gavotte et musette de ta re suite, tulle -, 3 La 
petite s;ar.-. poésie : 4. Grave, bautfcels ; a. Mélodie 
en ta, piano ; S. Sicilienne. Hftte ; 7. I.éKetid_5. 
liaut_>o__ ; 8. La photo pour tons, monologue ; 
S. Danse da la poupée, piano : 10 Le ms.sl(rnol 
en amour, nate : 11. Mélodie, cor ans-lais ; 
li. Cake Walk, piano. — 17 h «5. cours, coosees, 
presse. — 30 h. 30. «ourses, presse, cours, ehronttrue 
thé&tsale. — 21 heures, concert : I. Troisième trio • 

' L'ArMslenne ; b) Retour de vêpres, criant : 

TOCS BTFFKL. — 30. — M h. 1* heures, concert : 

ESTOMAC - FOIC 
4»7 l l * T E S n * | S - D I A B È T E 'et» 
a» . . . . . . . . -m 

" B U V E Z L ' E A U r - W N É R A L E D E * 

POUGUES 
sr .S-lèGC-n - A2.U:£ m 
a » • • • , • » • » s» 
• ^ LA PLUS AG1.EABLt OES EAOX «*• 

++M 0E TABLE ET OC BtûlME . « > 

Tota pulcnra es. — 

CONVERSATION A T R A V E R S L'OCEAN 

Nenr-York. 29. — Pour la première fois, 
deux amateurs de T. S F. ont réussi à com-
rnernlquer entre eux d'Angleterre aux Etats-
Unis. 

La transmission se ttt parfaitement et avec 
la plus grande netteté. 

Bulletlii Economique 
iMARCHÉS DE LA RÉGION 
ULLE (S (Hallte Gentrales). — Cours moyen 

de. ventes as gros : Votalltos et a**ers, beurre 
et osufs, psrrsja», traits et prime«irB, légumes, 
même cours que le mercredi 24 décembre. 

Poisson. — Soles, 10 * 17.50 le kilo ; barbues, 
4 fr ; raies, 1.75 à 2-50 ; rougets, 1 s, 5.50 ; 
rrerlans. 1 à 2.50 : plies, 2 25 ; maquereaux, 2.80 
à 3.75 • limandes, 1.50 t L50 : chiens de mer, 
0 25 & i.25 ; doguettes, 0.90 a 1.50 ; cabillauds, 
3 à 3.50 : merluches, 2 a 8.75 ; congres, 2.25 à 
4 fr. ; dorades, LIA t 3."» ; harengs Irais. 0.15 

i t t Y S i i T — f W s e ' v « i * - e a ~ * h * « e des 
viandes énoncées et après (dédtactton - faite du 
cinquième quartier). — Semaine du 80 au 26 
décembre 1924 — Uceuf, Ire quai., le kilo, 8.30; 
2e quai . 7.60 : 3e quai., 8.50 ; Taureau, 7.3*, 6.75 
et 5 75 • Veau, 12.50, H.75 et 0.50 • Mouton, 10.50, 
9«0 etô.OO : Porc, 830 et 7.50. 

S U B V E N T I O N S P O U R L'ACHAT 
D'ENGRAIS AZOTÉS 

De* subventions sont accordées aux cultiva
teurs qui, dans le .durant du mois de décembre 
Htïi ont pris livraison soit de sulfat? d'ammo-IEPI.U5C0MPUT 

• m p i il S PRATIOtifL 
(onhent/es/ idnesSe/qe» I en TYanc^, soit d'enfrrais azotés fournis par 

EN VENTE PARTOUT BrStsT/tvtrissVsWaalBW I l'Allemagne au litre de prestations en nature. 

( J o u v s r t u r S _ ^ o u , 9 , f _ I niâque"«t a'enprats azntfts synthétiques^bPltrties 

Bourse d'affrètement de Béthane 
Houille. — Béthune M.-Bierne, l2Ja, t p U5 t.-

BauvTy-Gravelines. 6.25, t p. 280 t • Bét&irS B 
Rosendael, 5.85 , l P . 280 t.: Béthune B-IL^Motte 
au-Bots, D Û O l p . fe t . ; B « i t h u n e T f e S - l 7 , 

r^. « ^ ?• ^Sw 6 ' : Ç^h"™» B.-r_eoeupoM, 9 00 
},$l**° l lP%buae B.-Mervttle, 8 50, l p . UO t.: 

pethuna M-GenneviUiers, 24.00, 2 p 280 » • 
Pothuna B.-Riyièro d Oye, écluse Maniez. 15.<i>; 
L p - . "" * : Bé»bune M. ArmenUères. 8 75 t n 
ISO ». : Béthune B.-GraveHnes, 5.75, 1 p' 280 t • 
Beuvry-Ardres, rivace, 12.50. 1 p. 130 t • Bé-
tbune M.-Denain, 8.25. 1 p. 280 I. ; Béthune M -
Fresnes^Lr-Escaut, 8.75, 1 p. 280 t. ; BéUvune B -

G A S T O N MINET, Tailleur 
LILLE, « , Rue de Paris, tt, LILL1 

1 EN R E C L A M E * 
Superbes PARDESSUS pure laine, a ffj| fZ, 

- • -

MARCHÉS OES COTONS 
LE HAVRE 29— CMrure. — Tendance - ^ « « , 

Ventes, 2.300 balles. 
Décembre, 587 ; Janvier. 585 : Février, 589 J 

Mars, 593 ; Avril, 538 ; Mal. 606 ; Juin 606 a 
•luïllet, 007 : Août, 606 : Septembre, 601 • Octo
bre 598 : Novembre, 596. 

NEW-YORK, 29. — CWuire. — Janvier, 2449; 
Mars, 2493 ; Mai, 2523 ; Juillet, 2527. 

LIVERPOOL, 29. — Clôture. — Janvier, 1342 ; 
Février, 1342 , Mars, 1347 ; Avril, 1348 ; MaL 
îtSl : Juin. 1356 ; Juillet, 1355 : Août, 1357 ; 
Septembre. 1343 ; Octobre, 134 ; Novembre. 1319-: 
Décembre, 130». 

Maison A. M A U R Y 
| :-: La plus ancienne maison française :-: S 

Fondée en 1860 

6, Boulevard Montmartre, PARIS l 
Qtvote GRATIS et FRANCO " 

[ s o n nouveau PRIX" 3 OURANT 192S 
qui contient plus de 

1200 séries à des prtx 
SANS CONClTtlMlNCE 

Vous gagnez de rsrsesa 
SB le consultant \ 

Bourse de Lille du 2 9 Décembre 1 9 2 4 
Chsrboniaye; 

Albl „ . , 
• P a r t . . — . » 

A n i c n e . . . . . . . . . 
Anxin » . . . . 
Béthuue . . . . . . 

> 10* 
B l a n z y . . . . . . . . . 
Bruay 

» 10». .^ 
Carvin 
Ch Bouloan. . . 
Clarence 
Courrières 
Creepin m» 
Douchy 
Dourges 
Escarpe l l e . . . . . . 
Ferfay . . . . . . 
Fîmes 
Fran kenbol z . . . 
Gouy-Servins. . . 
Lene . . . . . • • • . . . . 

. io» Z* 
Liévin 

• c. de 30 act. 
Ligny 
Maries 70 %•... 
Nord d'Alala. . . 
Ostricourt 
Sarre anc... .„.. 
Sarre nouv 
Thlvencel les . . . 
Vendin 
Vico i i rne . . . . . . . 
V t a a y . . . . . . . . . . . 

O p 

656 . 
2649 . 
1145 . 
1163 ., 
3SO0 ., 
348 . 

1670 . 
2914 . 
296 . 

1178 .. 
142 50 
419 
SU 

•B 
771 

1690 
507 

475 
712 
401 75 

3750 
1135 
530 
U9 

1055 
i310 
L200 
no 
633 .. 
2S5 .. 

C (lu J 

652 
StHO 
1148 
1183 
3617 
350 50 

^9-iÔ 
296 
liôO 
145 50 
418 

su 
3i5 
773 

1700 
506 

475 
710 
404 

'293 
S665. 
1167 
533 
158 

1051 
1310 
1225 

484 50 
21 ". 
*U5 

. 2 9 5 M 

Pétroles 

• P a r t . . . 
Busteoari 
Dabrowa Cap. 
Estera. 

265 . . 
590 . . 
134 . . 

440 
585 

Pétrole* 

Fin. Petro.es . . 
Fr Polonaise . . 
Grabownika. . . . 
Ind Poloirne.. . 
Karpathes. 
Linê-Bonn ord. 

• « prtor 
Mllano 
Monte-Carlo. . . . 
Omn pet Nord. 
PecSeibronn. . . 
Pétrole Block. . 
Pétr Premier . 
P->lona 
Potok 
Raff Pétr Nord 
Reaasteréa . . . 

> Part 
S i lva-Plana . . . . 
Wankows , <•*•». 
Z a ï i o t z . . . . . . . . ' . 

407 .. 
396 .. 
710 .. 
173 .. 
166 „ 
867 .. 
1230 .. 
141 .. 
20t. .. 
4C0 .. 
710 .. 

2A1 50 
137 
405 
650 

133 
480 
158 

4(17 
407 
717 
17T, 
180 
862 

13U5 
t44 
t*H 
«00 

409 50 
64U 

138 

MéfaH orgie 
Blanc Mtsseroa 
Aciéries France 

• Part 
Acier*" Lon«wy 
Aciéries Nord.. 
Samnr et Meuse 
Ch. de France. 
Nicaise 

• P a r t . . . . 
Etabliss. CaU.. 
DennlnrAnzln.. 
Escaut Capital. 
Escaut ionisa . 
Etablis. Arbel.. 
Fi vas-Lille 
Nord et Est 
Mat Fr Belge. 
Senette-Manb .. 
Mat Transports 

349 .. 
321 .. 
210 .. 
SJ8 .. 
236 .. 

1300 .. 
204 .. 
850 .. 
679 .. 
585 .. 
lot* .. 
2470 .. 
2025 .. 
315 .. 
2587 .. 
336 50 

1040 .. 
1001 .. 
t73 .. 

349 
ta 210 
820 
250 
127IÎ 
ZQ2 
870 
715 
5«iî 

16*0 

335 
2574 
322 

1071 
iOt'i 
175 

MétsllBrrie 

Wauquser • 
e Part. 

Jeunsoot 
Par t . . . 

Delatt Frouart. 
VaJenrs diverses. 
Ueu iunoue . . . . 

jEl. et G du Nd 
Ene-rg El N Fr 

ICompt' Limer. . 
• nouv 

Cot St-Quenttn. 
C° Ind Text 
Etabl Agacne>.. 
Tiberiîhien 

• Part. 
FIL FUet de Fr 
Filât'»» du Nord. 
Le Blan 
Cim» Bouloun. 
Cim»» Houb . . 
Cirn" Français. 

• (outss 
Ciments Orttrln 
GL verres s p . . 
Gl Anicne Lt>. 
Kuhlmaan ex-d 
Crédit du Nord 
.Nali SteTh^r^s 
Gr Hotels Fr . 
Bons du Trésor 

• 1923 . . . 
1323 '2»'_ 

4-OM .HQBMUres, 

la prévoyance 

GoBseil Supérieur de la Mofoaîîté 
Le Conseil eupérieur de la Mutualité s'est 

réuni le mercredi 17 décembre, au ministère du 
travail et dé la, prévoyance sociale. 

En l'absence do M. Justin Godart, retenu à 
l a Qiambra des députés par la disoussion du 
budget de son département, la session a été 
rorerte par M. Gaston Roussel, directeur de la 
Isstualné. 

Aures avoir donné lecture de l'arrête de con-
irocation, rappelé t» résultat des élections, sou-
tseité la bienvenue aux membres du conseil. 
5 7 Roussel prononça l'oraison funèbre de M. 

Questions et réponses 
F U S I O N S D E SOCD2TES 

Un mutualiste du Carxrbrésis nous demande : 
• Quelles 6ont les conditions exigées par l'ad

ministration pour autoriser la fusicm de deux 
sociétés do secours mutuels î » 

R&ponse. — L'administration exige que te 
pr:ncipe de la fusion et ses modalités d'appli
cation soieut adoptées par les assemblées géné
rales des associations intéressées dans la forme 
exigée pour le vote des modifications statu 
teires. 

La fusion des sociétés libres s'opère sans ta-
Ui imiillini de l'autorité administrative. 

La fusion de deux sooiélés approuvées o s j 
dVune société libre avec une sociétés approuvée ' 

Début ensore oxcuilleiil. En clôture, on re 
ur.frque quefquas prises d>>- bénénoes. 

Derniers cours* : Part Albi 25Ô) ; Bruay. 2918 ; 
lr», 294 Lens, 401.50 ; Liévin, 291 ; Maries, 
535 ; Ostricourt, 1052 ; Longwy, 799 ; Denaln 

f2*n . . . . . '-350 
Oblie Lens 
Cr Nat 1919. 

1920 . . . 360 .1 
I9ît 4U 
1922 . . 
19Î2 f) 
1923. 
1924 

1659 ; Dabrowa jouiss. 307 ; part, 101. i | man-
cière, 390 ; Franoo-Poton,, 401 part 1280 s 
On.nium, 105 ; part, 1510 ; Premier, 236 • Silva. 
136.50 ; Wankowa, 445 ; Agache 745 ; Kaû, 33ûT-
SamVGobstn, 4935 ; Glaces Aniche. 3449. 

280 50 
365 • 
349 . . 
970 . . 

4 6 Ô : : 

3851 .1 
555 _ 
975 : ; 
804 J, 

3t45 . . 

.•W95 . . 
3402 . , 
484 5t 

3276 II 

477 ; : 

psjtr 
â*4W^*> 

1 % perpétuel. . 
î îk amortissab. 
: 1/2 % amortis. 
. % 1915 1916... . 
. % 1917 
\ X. 1918 
5% 1 9 2 0 . . . . . . . . 
S Y, 1920 
'ou' i % 1988 , 

. 1923 î*71 s* 
19tS . . .^ K " -

61 30-

52 10 
68 75 
71 50 

482 75 

Crédit 
1 9 1 . . . . . . 
1920 
1921 - . . . 
1929 lanvier. 
192» ' îr t let . . . 

• 1923 
1923 j u i n . . . . 
1924 

Société Marsenl 
de Crédit, a l ^ 

342 . . 
355 . . 
410 . . 
445 26 
495 . . 
368 . . 
385 . . 

I.tt marené a débuté plus lourd, la torts hausse 
des cours de :a semaine dernière a incité la pro
vince A se dégagor et S prendre ses bénéfices. 
Cest tiès bon pour le marché. Api es une cer
taine irrégularité de ta cote les achats de Lon
dres reorenaient sur le Rio et la De Beers et 
toute la* cote s'animait en clôture et on terminait 
fermo. Les changes sont stabilisés : la livre h 
87.53 et le dollar à 18.49. 

Les -entes françaises oont toujours oient enues. 
Fermeté des actions de nos grandes banque-

Lourdeur t l'ouverture des Fonds tunes, sur 
le bruit que le gouvernement d Angora ne peie-
roit pas les coupons de l'unifié en livras ster
ling Ce bruit est toujours périodique à la vaille 
de la liquidation. . . 

Les tonds et valeurs tusses sont 
que les tonds et valeurs mexicains. 

Les valeurs de Cuivre ont été lourdes a l'ouver
ture sur des prises de bénéfices, mais vers detis 
heures, Londres achetait le Rio qui regagna» 
le cours de 3700, entraînant le Boléo et * la 
Thsisis. 

Les valeurs de Sucre ont été fermes. La 'Sa* 
aux environs de son cours d'hier et les Sucre, 
ries dEgypte S 1044. 

En banque, bonne tenue générale. I,a De tieers 
et les Mines d'Or ont peu varié. R-.priso de ta 
fnianchaca. 

. . . . . . . . . I l l l l l M l l l l l l u i u i . 
: B E U R R E T R O P C H E R remplace par ! 

PRIMR0SE d s N o r m a n d i e 

Tartina — Cuisina — Panaea»«a 

G. PELLERm 
— <fa »forr**. T.n.LKnt SVs».' M. rtRET 

LE CHANGE 
PARIS, 89. — Clôture. — Paris sur Londr* 

g7.53 . New York, 18 495 • Belgique, 92.30 ; Dae> 
mark, 328.25 ; Espagne, 259.125 : Holland.:, 749. 
Italie, 78.45 ; Norvège, 280 ; Pologne, 354 
Prague, 56.10 ; Roumanie, 9.55 ; Suède, 499.51 
Suisse, 359.25 ; Vienne, 26.125. 

oiprunerie ... Hases ds Moral 
tes ots, r œ sa Pana, util* 

mite j f cà i . 
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U mort qui est mort 
ALBERT BOISSIERE 

i.\ txmxm DU PENDU 
. i Qeci : « Mon beau-frère, m » gouvea--
tssnte et le juge, ja l e s meta tous les trois 
flasm »9 m ê m e s a c - d a n s le m ê m e sac, v o u s 
n ' e n t e n d e z ? V o u s n'avez qu'à tirer a u sort 
p a r a , l e s «rois no ins sos , et oah» o M f » 
Srâ, n s r lasinail, a toutes l e s coanoas d être 
r r m r r r f r ds mon psffit toe- Ça, voue e n 1 

booetae un coin, vrai de vnaaT Mais c e s t 
BiiMsi ! D**sIleurB, a-t-*! ajouté e n m e recon
dui sant s u r le palier, s i v o u s avez l'occasion 
'de revoir votre juge, un de c e s joura, ditos-
lu i que je lut réserve, S lui et à s e s deux 

ttniera, u n e ncarrette qui tes fera n s e 
I» 

Dsriirnfr 1 *t>onorat>*e et tamona M. V a s -
sueUn comme l ' essass in possiiria, c 'est du 
•Vrnîer cocasse , n ' s s t -œ pas î . . . Enfin, pour 
irous être agréable , m o n cber client, vous 
woyes que j'ai, à deux reprises , perdu mon 
frrrMBT asseaaaSBB» 

— Je ne vous cornprends p a s 1 
— Patience 1 vous verrez plus tard t 
Alors .M* MoriturL m e regardant bien e n 

fane conclu* : 
— Décidément, r o n s êtes a u s s i drôle que 

les autres , voue 1 

Le lendemain de cet entretien, m o n avo
cat ne vint p a s m e voir a, la prison de la 
Santé. 11 n'y vint pas davantage l e surlen
demain. J'étala i so lé d u reste du monde. P a s 
d'interrogatoire au Patata. P l u s de oonfron-
tation. J'en étais réduit à toutes Les hypo
thèses . 

Je n'avais, pour rompre mon ennui, que 
le ressource de la correspondance qui m'é
tais adressée et passa i t .najCUirelIoment, par 
l e s m a i n s du directeur qui, pour e u violer 
lo secret, s 'y connaissa i t c o m m e pas un. 
O b i m a -correspondance es t un bien gros 
mot. Toutes les letlTes s e bornaient à « r s 
an niMffh. parfumés et généraienasnt fausse
ment armor ié s des c l ientes rècnes qa* 
ava ient pas sé dans s o n atetter et posé as -
v a u t m o n chevalet . Toutes m'assuraient d e 
leur est ime et d'une considération pour n e 
p a s dire plus ,qu 'c lks demandaient à m e 
continuer. Le gardien bourru, habitué a jae-
piner a v e c e a cl ientèle d'apaches, m e J e t a i t 
m o n paquet d'enveloppes , e a goguoiiardant: 

Voiià tes bsisalsndes d'un ta s de gon-
eesses . . . y s auss i a n bristol rigolo... 

Je U^>ewBt, eu effet, parmi l es lettres, « n e 
carte de vtstte .une carte de CBraoul. 

— Qui c'est ce type-là, Caracm * interro
gea lu gardien, d'une voix rentrée, « n i s e a 
grosse moustache agress ive . 

— U n ami- „ . 
— Et qu'esUee q » * Bttt. te 

Eb ben ! vous en avec d e s relations, 
par exempte L.. 

Qsrecul avai t écri*, sur s a carte de vaste , 
CES m o t s q u i sûrement, ne s 'adressaient 
pas à moi : 

Avec ses douloureuses condoléance* 1 
J'en conolue que l'toolnberta garçon s'é

tait trompé d'adresse et m'envoyai t une 
carte dest inée à quelque autre. Mais oeîa 
m e Ut plaisir quand m ê m e do songer qu'un 
être humain, parmi m e s anciennes oonneie-
sances , n e m'swait p a s oublie. Je_ profits*» 
d e te visite du gaKHen pour tel lawieiwlar 
s*S n-evait pas vu M* Morituri an psrtotr 
de la Santé aepuis deux jours. 

— Non, me repundtt-fl ,U n'es» pas 
n a probantemenit autre chose à feare...C'est 
un rude débromitord que M* Morituri, et, 
s'il faut en croire tes papotages d e s e s con
frères, U parait que ça n e tourne pas trop 
mal pour voue, votre sa le histoire de g o s s e 

"' avec aop fonjardJ 

Je n e reconnaissa is plus mon défenseur 
bon garçon. Gomme nous ét ions s eu l s dans 
le parloir, ou l'on m'avait fait descendre, U 
tav'efarit a imablement un s iège et entama : 

— Causons un peu, don José ! J'ai mille 
abuses à vous apprendre I D'abord, j'ai le 
plaisir de vous répéter que, à partir d e cet te 
minute, vous ê tes I lbrel 

— L i b r e ? 
— O u i ! Non pas libre provisoirement ei 

sous caution.. . m a i s , libre complètement, et 
c'est tout iouste ai te parquet et la magistre-
tnre n e vous font pas des excuses , par m a 
b o u c h e ! Libre, voue dis-je 1. Cosnprenee-
vous .quoi t Dans une heure, voua a'auras 
an*a signer la tevée d'écrou, prendre a» 
greffe vos cliquas et vos ciaques. . . et ren
trer chez v o u s ! . . . Vous bénéficie* d'un non-
lieu, pour tout résumer I 

— D'un non-lieu ! répétai-je, en écho. 
Car j'étais s i abruti par la notrvette inat

tendue d'une «usai prompte libération que 
- m é c e n i — 

MhnpesA rc^eerna te <w*e de m a 
m e & : w . . „ ^ ^ ^ — B b bien, «ni, dTun non-beu qne te u*at 

— B o n s o i r ! Dormez b i e n ! N e fastes p a s - jy , obtenu s a n s peine, don José! . . . Je ne 
de m a u v a i s e rôves . . . Il y aura ipeut-étré o n Imendiie pas vos remerciements , mais vous 
nouveau pour v o u s demain matin ! I nYe devez une fiera chandelle et je m'en su i s 

En effet, le lendemain matin, M» Monturi | noruiA «ja coton pendant trois jours 
' te ooup d e nenf ; _ u ^ «vident que je m'nttendeaa à s ' a m e n a a La p r i a o p ^ s n r te aoqp d e 

heures .alors qw"S rf|y nesasÉt t*™ ais 
Fa^pVès^rBnt. C A B J B B B M . n t e s ^ e 4 j a n B 
dont tes propos étstant plutôt déco» 
asenàri* . pour te pren^eanVae, m n g g » t 
ofBeiene du*Tje ne tes « ° | , M * S ^ S * ? ^ J ' 
mt« sa lua avec une correcGon afTectée d l i o m -

— A tout, excepté à o a t a t 
— O b i pas urecteatnent 

m ° ^ ^ n f e e r r r ^ e c ^ T o T l a ^ - e m : S R ttttATQne VeeVU donc passé m e du 
phase : ^nonsienr Getxts, *> 

Oh i pas IJ«W saWinirii nea UBBC U « B 
de cause ébeM prévue, •névltabte ! J« te sa
vais , ma i s n e la u y n t n pas devoir; se^pro-

â r inetrucûon ? 
* . i l s 'es t pas sé emei : q«M»> seconde etv 

- fait tourner en 

voulez-vous f D'abord, pour ce qui ant de 
Nelly, votre concierge et voérr domestique, 
malgré une bienveil lance relative à votre 
égard, ont démontré La quesi-honnêteté de 
cette fflle rousse qui a passé une nuit s o u s 
votre toit, c'est indéniable, mais une nuat 
btanctie, c'est le c a s de le dire, d a n s on lit 
qui n'était pas le vôtre. 

Ce que me débitait M» Morituri n'était pas 
fart pour beaucoup m e surprendre, puisque 
c'était l 'expression exacte de te vérité. 

— Et puis T dis-je, a r e c indifférence. 
— Et puis ? Une autre découverte est vie-

nue fortifier cette-ta... Les lettres de Nelly 
trouvées dans te ueiqulsit ion fsite cnez vous 
tes fameuses lettres d'srnour... 

— O m ! 
— Eh b i e n ! on e n a trouvé la contre

partie dans La chambre de la gouvernante. 
On a m i s la main sur tes vôtres et te, collec
tion est cornante* rBtaBBTBtarji 

v Je aa vote s a s an qunt . . 
— Casa t i tBaene te ajuertfont 

vous l 'nppreodœl Nelly avait 
d'annoter v o s bfllets galante au i 
et comment 1 Sur l'un, elle 
» Tout ça, c'est de la pure blague t » Sur un 
autre : « Tout ceci e s t La contrefsçon de l'a
mour ! C'est fait pour tromper Macdonald, 
etc . . . , e t c . . De sort que l'instructeur s été 
vite édifié s u r te valeur négative d'une eor-
raaponoance entretenue pour te 1°*3*.Jf 
qe'fi o'a pu s'empêcher d'avouer " P * 0 ? * : 
menL j'ai été teor dune, eomme Macdonaidl 
Bt BOUS a v o n s eu affaire * deux comewena 
de premier ordre. » Par exemple, celui qui 
n 2 vous pardonnait pas de vous être joué 
de lui. c'est Macdoneid.. . Ab 1 U vous e n a 
donné des petite a o m d'animaux, 

SSj 
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te même mdtftérence. vous ne rn'appren^B 
rien de très œ u f ! Ce que je désérajs s a 
voir... 

— C e n t comment j'ai vu vous faire ^orur 
blanc comme neigie d'une telle épreuve ? 
Voici, jeune homme ! Vous pensez bien que 
je ne me su i s pas contenté de ces premiers 
résultats de la contre-enquête et que je l'ai 
poussée à fond ! Vous savez , comme moi, 
à qoui vous en tenir sur l'infaillibilité des 
experts. U s'en était trouvé un pour affir
mer que te faible Nelly n'aurait jamais e u 
la poigne nécessaire pour étrangler le lar
don I Naturellement, je n'eus pas grand'-
ueine S en faire designer un autre qui af
firma non moins solennellement que le pe
tit Jeé. avec s e s faibles mains de g o s s e à 
La manque, avait tout s implement tortilla 
son foulard de madras jusqu'à c truhglement 
complet ! 

— Et cette nouvelle vers ion a é té admise 
d'emblée par l'instruction T 

— Puas muni, forcément ? 
— Pares qne te domesticité du nùliion-

rseire Macdonald et Macdonald lui-même ont 
fait de nouvel les déclarations confirmant 
pleinement l 'hypothèse du second expert-

— Je sais , je s a i s ! interrompi.-jo. . . Uni 
premier accident élait arrivé à .Vir-achon... 
puis un second, avec accompagnement d e 
saignement de nez sur le tragique A . B . C D . I 

— Ab I vous saviez cela aussi bien quel 
M. VaaqueUri lui-même, qui avait été té
moin de ces deux accidents et qui s'en e s t 
rappelé? . . . releva M* Morituri. Et à l ' ins
truction, ni vous ni Nelly. les deux incu lpés 
ni le juge, votre accusateur, vous n'aves, 
fait valoir un tel argument T Avouez, , doaj 
Joséi que o>«t ejaejrjawmsnt bizenre. 

lit 

Petro.es

